
(l'une lanm dès ('«Ml.iiiic, hicii <|ii(' rjmlcur de I rspècc n'en ail «'iicoïc

|)iil)lié (|iriin(' (Icsci iplion piM-liiniiiaiic loi l roiiric.

Oi\ (Taiurs lin liavail (rOsIci ^rren , la piv'londn)' lIoL Ircmuhi n'est pas

nnc llohtluirui , mais l)ien nn Slichoptis. Dès loi s, il n'y a pins rnrnluc

(l'un (joule: le nom (rih'Moiiaid doil lomher dans la synonymie. Le seul

nom à conserver esl le nom de (înnnerus, reclilié par ()sler<|ren, de la l'aron

sui\anle : Stichopus trcniuliis.

(lelle espèce est parliculièrenienl iuléi'cssanle
,

parce (pie cVsl l'un des

rai'es repi'(^enlanls, dans les (»an\ [)i'olondes, de la familNî des llolnihuriidœ

(^sensu slriclo).

Recherches sur la Clava squamata 0. F. Mûller,

PAR M. A. Billard, kdKicÉ de l'Université.

Ces études onl ët(> poursuivies au Lahoratoire maritime de Tatiliou, pen-

dant les mois d'avril
,

mai, juin et juillet 1901 ;
(ju'il me soit permis d'ex-

primer ma vive [j-ralitude à mon maître, M. Edmond Perrier, poui' les

l'acilit(3s de travail qui m'ont été accord(3es dans son laboratoire.

Je n'ai pas rencontré la Clava squamata à l'île de Tatiliou, mais M. Ma-

lard, chef des travaux scientifiques, m'a dit l'avoir trouvée en colonies

isolées et peu fournies en hydromérides. Divers essais d'acclimatation ont

été tentés infructueusement. On peut cependant facilement se la procurer,

car elle abonde , en compagnie de la Corijne frucllcosa et de la Campanularîa

flexuosa, sur les Ascophyllum nodosum qui recouvrent d'un épais manteau

les rochers des îles Saint-Marcouf, situées à i/i kilomètres environ au sud

de l'île de Tatihou.

La Clava squamata forme des colonies compactes renfermant en général

un grand nombre d'hydromérides unisexucs, réduits, pour ainsi dire, à

leur hydranthe très allongé et comprenant une tige entourée à la base

par une petite cupule cliitineuse repj'ésentantriiydrocaule et une tête munie

de tentacules assez nombreux. Bien cpie les hydromérides appartenant à une

mêmecolonie soient le plus souvent tous mâles ou tous femelles
,

j'ai ce-

pendant rencontré, mais rarement, des colonies qui renfermaient des hy-

dromérides des deux sexes. B arrive parfois aussi qu'on trouve des hydro-

mérides avec deux têtes.

Dégénérescence. —Au moment de la maturation sexuelle , les tentacules

jusqu'alors bien épanouis se rétractent et ne forment plus que de courts

mamelons à la surface de la tête de l'hydranthe; ils semblent en même
temps se désagréger; un peu plus tard ces mamelons ont disparu complè-

Allman, a Monograph of the Gymnoblastic ov Tubularian Hydroiâs. Hay So-

ciety , 187 a.
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tenienl et les gamomërides sont surmontés par une partie conique, unie,

qui ne tarde pas à êti«ç résorbée; l'iiydroméride est alors réduit à Télat de

tige supportant les gamomérides matures , dont le nombre diminue au fur

et à mesure qu'ils évacuent les spermatozoïdes ou les plan nies ; finalement

riiydroméride ne forme plus qu'une tige courte , sans tentacules ni gono-

mérides
;

peu à peu , elle diminue de taille et disparaît.

Ces phénomènes de dégénérescence correspondent à la maturation

sexuelle, mais peuvent aussi se rencontrer chez les hydromérides jeunes qui

ne possèdent que quelques gamomérides et mêmechez ceux qui en sont

dépourvus.

Greffes. —J'ai tenté quelques expériences de greffage, inspiré par les

travaux qui ont été faits sur différentes espèces d'hydroïdes, en particulier

sur l'Hydre Le procédé employé est celui indiqué par G. Wetzel et

utilisé par H. Rand.

Pour les greffes latérales, on sectionne à la base l'hydroméride qui doit

servir de greffon et on introduit un crin très fin , de préférence noir, dans

sa cavité digestive par l'orifice de section et on le fait sortir par la bouche;

le crin doit avoir une longueui' plus grande que le greffon, qu'on fera

g-lisser de façon qu'il occupe la partie médiane du crin. Ensuite on fait

une incision dans la paroi de la tige du sujet , soit avec des ciseaux fins

,

soit avec un scalpel ; ceci fait , à l'aide d'une aiguille fine , on perce la paroi

opposée à l'incision et on introduit dans Touverture pratiquée le bout de

crin qui déborde la paitie proximale du greffon et on applique l'une contre

Tautre les deux surfaces de section ; on les maintient en contact pendant un

certain temps, puis on abondonne la greffe à elle-même. Au bout d'un

temps variable, (pu ne dépasse pas une heure, la soudure est complète et

on peut retirer le crin.

Pour les greffes faites suivant la longueur, il suffit d'enfiler les hydro-

mérides ou les parties d'hydromérides sur un mêmecrin et à maintenir en

contact les surfaces de section pendant un certain temps et retirer le crin

lorsque la soudure est complète.

A. Greffes latérales.

I. Grejfes d'hydromérides d'une mêmecolonie. —Les deux hydromérides

restent en bon état avec leurs tentacules en extension , pendant un temps

qui peut varier de 9 à 3 jours jusqu'à 9 5 jours: au bout de ce temps, le

'^^ D' Helen Dean King , Observations and Experimciits on Régénération in Hydra

viridis (Arch.f. Entwick, i3 Bd. p. i35).

Wetzel, Transplantation» ver sache mit Hydra {Arch.f. Mikr. Anal., Bd.

p. 973).

Rand, The Régulation of Graft Abnormalilies in Hydra (Arch.
, f. Entwtck

,

Bd. 9, p. 161).
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{freiloii montre los plif-iiomèiios de (l(''j;(''ii('r('sc,('n<»! iii(li(|ii('!s plus liant, (;t

i()rs(|U(' l(!S (('iilaciiios ol les jinmoiiKTides ont (lisparii , il ne [XM-sisto [)ius

qu'à Totnl (le rnoi|;non plus ou moins allon|;<'. Je nai pus observé lan^sorp-

tion complèle, car, avant (prelle lui accomplie, le sujet déjfenerail et ren-

Irailen ([uehiue sorl(; dans riiydrorliize. Il peut arriver cpie ce soit le su-

jet qui dëj'énère le premier, et alors, dans ce cas, si le ijrelTon pcrsislc; en

l)on éiixi quelqne himps encore, connue le sujet diminue peu à pende

{aille, il ariive un moment où le (p'elïon s'insère directement sur l'Iiydro-

rhize. Fnnjuenmient, à la base du p;renbn il se produit un petit bonrj'con

donl la nalure slolonique est indiquée, par ce laitcju'il se (i\e racilemeni au

verre des vases servant aux expériences. Ce stolon n'atteint ([u'une faible

longueur et souvent ne persiste que [)en du temps.

11. Greffes (Vhijdroméridesi de colonies dil/erenlcs{mi\h sur maie , femelle sur

femelle, mâle sur femelle et vice versa). —Lesgretïes se comportent comme

il vient d'être indiqué ci-dessus.

m. Greffes de parties d'Iujdromcrides. —La tige seule , sectionnt'e à la

base et au-dessous des gamomérides , a été greffée latéralement sur un hy-

droméride complet; cinq greffes ont été faites; les greffons ont été résorbés

avant que les sujets fussent complètement dégénérés.

Dans une aulre expérience, trois liydromérides sectionnés en avant des

gamomérides ont été greffés sur des hydromérides complets. Les sujets sont

entrés en dégénérescence au bout de six jours, avant que les greffons qui

ont mûri leurs éléments sexuels et perdu leurs gamomérides soient résor-

bés. (Les greffons, dans ces deux expériences, appartenaient à la même

colonie que les sujets.
)

B. Greffes longitudinales.

L Hydromérides soudés par leur extrémité proximale. —Les deux hydro-

mérides forment, après la soudure, un polype à deux têtes cpii a pu vivre

dans deux cas près d'un mois et dans un autre une dizaine de jours avant

qu'apparaissent les phénomènes de dégénérescence. Au bout d'un certain

temps, la ligne de soudure s'efface complètement. Dans deux de ces cas, il

s'est produit un petit stolon au niveau de la soudure.

IL Greffe de la lige seule d'un hydroniéride interposée entre l'extrémité dis-

tale de la tige et la tête d'un autre hydroméride. —Les trois segments ainsi

greffés ne lardent pas à se souder et, au bout d'un certain temps, on ne

distingue plus les hydromérides greffés des autres hydromérides de la co-

lonie en expérience.

IIL Greffe de la tige seule d'un hydroméride interposée entre l'extrémité

distaJe de la tige et la tête de deux hydromérides distincts, —Mêmeobserva-

tion que ci-dessus.
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Peebles^'' obtint des greffes persistantes avec des Hydractinies de la même

colonie on de colonies différentes; il put unir des Gastromérides avec des

Gonomérides on des Dactylomérides ; des parties de Pennaria greffées sur

VEudendrimn montrèrent une union temporaire du cœnosarc mais non du

perisarc; des parties de Pennaria greffées l'une sur l'autre s'unirent par leur

cœposarc sans qu'il y eut soudure du perisarc; il en fut de même pour la

Tubularia. Hargitt^^' fit des expériences de greffage sur les genres Euden-

drium et Porypha, sur quelques Gampanularidés et sur une méduse Gomo-

nemus vertens.

Régénération. —La régénération de ia tête après sa section n'a jamais

pu être complète. Si les hydromérides étaient sectionnés en arrière des ga-

momérides , ils étaient peu à peu résorbés; s'ils étaient sectionnés en avant,

les ganiomérides mûrissaient leurs produits sexuels avant la résorption. Ge-

• peudant, dans un cas bien net, j'ai pu observer, après la cicatrisation

,

d'abord la formalion d'un pi'olongement au-dessus des bouquets de gamo-

mérides et, sur ce prolongement, se sont formés trois tentacules, et peu

de lemps après un autre est apparu.

La régénéralion est plus facile chez d'autres Hydroïdes. Loeb^^^ amontré,

en effet, que des parties de tiges implantées dans le sable produisent des

liydranthes à l'extrémité qui baigne dans l'eau, qu'elle soit ovale ou abo-

rale
;

lorsque le morceau de tige est suspendu dans l'eau par son milieu , il

forme un hydrauthe à chaque extrémité, tandis que lorsque les deux extré-

mités sont enfouies dans le sable, il n'y a aucune régénération. Bickford^''^

obtint des phénomènes de régénération avec des parties très petites de

Tubularia. Driesch^^\ dans différents mémoires, s'étend sur la régénération

chez la Tubularia. Peebles observa que des parties d'hydrantes d'Hydres ("^^

d'Hydractinia et de Podocoryne^'^ sont capables de se compléter; des parties

de gastromérides greffées dans le mêmesens ou dans des directions oppo-

sées régénèrent de nouvelles têtes à l'extrémité ovale ou obovovale et même

Experwient» in Régénération and in Grafting of Hydrozoa. [Arch. f. Entwich,

Bd. 10, 1900.)

Expérimental Studios upon Hydroniedusœ. [Biol, Bull. vol. 1).

Unter suchungen zur physiologischen Morphologie der Thiere. 1. Heteromor-

phosin Wûrzbur g, iSgi'^ IL Organbildnng und Wachstum Wiizrburg, 1892.

Notenon Régénération and Heteromorphis of Tabularian Hydroids. [Journ. of

Morph., Bd. 9, 189/1.)

Sludien ûber das Regulationsver mogen der Organismen. I. Von den regulati-

ven Waclistums-iind Dijferenzirungs fâhigkeiten der Tubularia. II. Quantitative

Regulationem bei der Réparation der Tubularia. V. Ergànzende Beobochtungen an

Tubularia. (Arch. f. Entwick, Bd. 5, 1897; 9» ^^995 9' *9^i-)

Expérimental Studies in Hydra. (Arch. f. Entiv., Bd. 5, 1897.)

Loc. cit.



nu poiul (rmiion ; Pcehics luonlr.i .'lussi <|ii(' Tahsciirc de liiiiiirn^ rcîlardc la

n'jrriu'ialion rhc/ V lùulcntlriuin , rrdiiil le |K)iirc(Mila|M' des liydranllics r('|r(!-

n(^r('s <ie IVnnaria, landis (jirtillc irciilravc nidlciiuînl la iv'jjf'iKM'alion dans

los es|M'ces des neuccs Ttihu/aria cl llou^alnrillia ; il ('tiidia aussi la i'(''jj(!U('-

ralion dos parties de Tuhulai i i coiiixk's ()i)li(|U(Mueul. Des reelierclies plus

rocenl(>s ont ('(é failcs par ^.-11. \loi'j;an ^'^ sur la Tul)»daria.

Bourgeonnement. —Sur sept hydrouK^i'ides sectionnés h la hase, (pialrc;

ont {graduellement diminué de lon,<;ueur et, au l)out do vin<}t-cinq jouis,

n'étaient [)lus réduits (ju'à leurs (êtes; un a formé trois courts stolons ipii

se sont fixés puis détachés, et alors l'hydroniéride a suhi le sort des |)re-

miers; deux autres ont produit Tun un petit hydranthe à sa base et un sto-

lon fixateur, l'autre, dont la hase était encore entourée de son périsarc

chitineux, a donné un stolon assez long sur lequel ont pris naissance deux

petits hydranthes; dansées deux cas seulement, pendant le bourgeonnement

basilaire, les hydromérides mères se désagrégeaient.

Maladie des jeunes CuiEys,

Statistique des vaccinations pratiquées du j5 mai igoi

AU i5 MAI ]go9.

,

PAR M. C PuiSALIX.

Dans une communication du ai mai i 901, à la réunion des naturalisles

du Muséum, j'ai donné mon procédé de vaccination contre la maladi(^ pro-

duite expérimentilement chez le Chien, soit par le microbe de la septicé-

mie du Cobaye, soit par le microbe reliré du Chien lui-même en puissance

de maladie.

Beaucoup de bonnes volontés se sont offertes à l'application pratique , et

j'ai déjà pu, au 1" novembre dernier, présenter à la Société de médecine

vétérinaire praticjue un aperçu de statistique qui portait sur 998 Chiens

vaccinés entre le i5 mai et le 01 juillet 1901, Chiens dont j'avais d s

nouvelles certaines trois mois après la dernière vaccination.

Ces premiers résultats, qui donnaient seulement une mortalité de A.o

p. 100, alors qu'il j)érit, en moyenne, de 26 à 80 p. 100 des jeunes

Chiens, suivant les races, m'engagèrent à continuer ces essais poui* déter-

miner la durée approximative de l'immunité conférée par la vaccination.

Le nombre des Chiens vaccinés, tant au dehors cpie dans le service qui

fonctionne chaque mardi matin au Muséum, est de 1,200 depuis le i5 mai

1901 jusqu'au i5 mai 1902.

Il comprend des Chiens de toutes races et de toutes conditions; de plus

,

les essais ont été faits non seulement en France , sur les races locales ou

('^ Régénération in l\ihularia. [Arcli. f. Entwick, Bd. 11, 1901.)


